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I » r**e» n* 4f . M b o t « « t e n t e r le porte-

• snj l l* *n» sawi ir* »tr»*|ijsi <-< dan* le n w H 
M é l i » ne surprerd f i l — s » On s'y i i t tasart 

• k • • ' • A U e*au*rns M. »*oincaré, on —tiane 
« p i s » peut fa i t* part i* d'une combinai»»» 
« V a l laquelle a» trouve i l . Cail laux, a s ena» 
ausfch d » voir au p o i a t 4 * vue nnaaantr est 
**»» différente de tvHe cl* M Cai l lât» MM» 
ÇJSJUI pana» aoceptsr d'aartner dan* le cabinet 
em formation 

Tnr» quatre heure», on spp'rentl que M. Poin
ts»)») a infus i . L'opinion à peu près irénérale 
a n S é n a t est qoe M. M o n » pourrait bien no 
M aboutir . 

ttmniifttiMt 
Dana le» entretien» qu'il a eu» avec ses 

pr inc ipaux collaborateurs, M. Monis s'est à 
p a s près reia d'accord avec eux sur la politi-
srne crai aérait celle d u nouveau ministère. 

La oueatlon rel lgieues 

L a premier point *,ui a é té tout d'abord en
v i sagé est celui qui touche à la question reli
g ieuse . Bien entendu on a é t é unanime à pro
clamer que la politique qai s'imposait à cet 
égard é ta i t une politique de laïcité. 

P a r opposition à la laïcité raisonnable dont 
par la i t M. Briand dans sa lettre de démission, 
o n affirmerait une politique de laïcité sans 
épatbete. La déclaration dirai t que le cabinet 
en tend respecter les croyances de chacun e t ne 
pas recourir à la persécution religieuse. Ce se
raient des concessions de pure forme exigées 
par l a attaation. 

M p * M d* vue social 
%M po int de r u * social, le nouveau cabinet 

annoncerai t une polit ique de* fraternité so
c ia le e t reprendrait la formule de M. Briand 
aur le progrès dans l'ordre et la sécurité. 

La Réforma électorals 

Quelques projet» seulement, dont la néces-
aité lui paraît absolue ret iendraient son acti
v i t é . En ce qui concerne notamment la réforme 
électorale, le cabinet serait disposé à se rallier 
a u syatènne du scrutin de liste avec représenta
t i o n proportionnelle et apparentement pour 
Isa modalités . Il .collaborerait de la façon la 
p lus ac t ive avec la commission du suffrage 
universel d e la Chambre, qui e s t sais ie du 
projet dépose car M. Briand. 

Les ahéminots 

L a question des cheminots ret ient d'une fa
çon toute sa lésais i a t tent ion de M. Monis et 
d o s e s colliv^.rateurb. Ils désirent, annoncent-
i ls , faire disparaître t o u t e trace des événe
ment* regrettables survenus sur divers ré
seaux et dans le but de faire l 'apaisement dans 
les esprits. Il» interviendront auprès des Com
pagnies pour faire appel à leur c lémence et à 
lssirs s en t iment s d'humanité . C'est en somme 
o* que disait M. Briand lui-même. La répres
sion du sabotage e s t considérée comme indis
pensable, aussi I* projet déposé • ar M. Briand 
sera-t-ii li lis iiaswsnlilnlili un ni maintenu dans 
as* grandes l ignes . Il e n sera de même pour 
le projet sur la rétroact iv i té des retruites. 

Las atrvlOM publics tt la grève 
P a r contre , le> projet sur l 'organisation des 

! s e m é e s publies e t l ' inst i tution de conseils d'ar
bi trage paraît devoir subir de sensibles modi
fications. La part ie consacrant la suppression 
du droit de grève pour les agents des chemins 
da fer disparaîtrait du t e x t e gouvernemental . 

La Refont!» fiscal» 
Le principe du recours obl igatoire à l'arbi

t rage serait maintenu avec une série de dispo
s i t ions appropriées pour la réforme fiscale. Le 
choix seul de M. Cail laux indique suffisamment 
las vues du cabinet à ce t égard ; c'est l ' impôt 
aur s» revenu, avec son cortège de mesures 
vexatoires e t l ' inquisit ion fircale. On juge que 
c e sera l 'une des grosses difficultés du nou
veau ministère. On affirmera enfin le souci de 

•a défense astJonale , a* M. M o n * croit « a * 
les choi* *n'i l a fait» n*nr la gaerr* e t la «ma
rin* suffisant à éd i ta» rep in ioa à ce t égard. 

A « a n u r a W, M. Manis s 'es t rendu à l 'Ely
sée et a fait part a a président d * la Républi 
que de l 'état de ses swurparlsrB, qu'il consi
dère comme à peu pn*s terminés , ' o n minis
tère e t t a effet const i tué. M. Viv iani ayant 
refusé le Travail . M. Paul Boncour est nommé 
à ce ministère. Les Postes , qui, d isai t -on, de
vaient être transformées en ministère , seront 
érigées en sous-sccrétariat, avec, comme t i tu
laire, M. Chaumet. 

La COBStil 
Les nonveaux ministres t i endront ce soir, k 

neuf heures, leur premier consei l , chez M. 
Monis . rue Castigl ione. 

Mais cet te réunion a révélé, ainsi que nous 
le disons plus haut , le désaccord entre les nou
veaux minis tres , e t le refus de M M . J e a n n e -
ney e t Poir ier de faire part ie d e la combi
naison, a t o u t remis e n quest ion . 

L'impression a la Chambre 
Au moment où !a nouvel le de la const i tut ion 

du nouveau cabinet parvient à la Chambre, 
il n'y a plus grand monde. Les quelques dé
putés présents l 'accueil lent par un mouve
m e n t d'incrédulité. 

Mais ce n'est pas vraisemblable, dit-on. M. 
Messimy lui-même, qui traverse le salon de la 
P a i x e t qui est de sui te entouré par les jour
nalistes , n'en veut rien croire. Il n'eccepte pas 
les fé l ic i tat ions qu'on lui adresse e t répond 
en r iant : « Mais c'est un min i s tère de mardi-
gras que vous m e montres- là . » 

M. Masse qui est dans les couloirs inté
rieurs, accourt. Lui non plus ne sait rien. Il 
téléphone à son domici le e t il apprend que M. 
S teeg le cherche pour l'aviser de sa nomina
t ion à l'Agriculture. 

M. Jaurès d i t : « E h ! bien, voila enfin un 
ministère ne t t ement radical et radicol-socia-
liste, c'est net . Cela vaut mieux ainsi et nous 
pourrons juger maintenant si ces t a r t i s peu
vent gouverner. » 

M. Charles Benois t s'approche et avec M. 
Jaurès constate que les proport ionnal istes sont 
en majorité , t Avec cela , conclut M. Jaurès , 
la proportionnelle est faite. » 

Les dernières difficultés résultaient non seu
lement ùe l 'at tr ibut ion du portefeuil le des 
affaires é trangères , mais aussi celle des tra
vaux publics. 

Une histoire de tapisseries 
Un* plainte contr» la directeur 

du « Diamond Office » 
Par i s , 1er mars. — M. Chênebenoit , juge 

d' instruct ion, v ient d'être saisi d 'une p la inte 
en abus de confiance émanant do M. Bourda
riat , rentier, 79, boulevard Malesherbes, e t 
qui vise M. E u g è n e Issaverdens, directeur du 
Diamond Office, dont on n'a pas oublié l'in
tervent ion dans l'ulïaire du collier de perles 
vendu par M. Jancs ich à M. Claude Casimir-
Périer. 

Il y a quelques mois, M. Bourdar iat chargea 
une marchnnde d'ant iquités de la rue Tron-
chet de vendre deux tapisseries des Gobelins. 
I l a v a i t recommandé à ce t t e d a m e de ne point 
les céder à moins de quatre-vingt mille francs. 

A quelque temps de là, la marchande d'anti
quités présenta M. Issaverdens à M. Bourda
riat ; M. Issaverdens se fit donner un mandat 
régulier pour procéder à la v e n t e d<*s tapisse
ries, et il fut en outre convenu qu'une com
mission d e 10 ° / serai t acquise à M. Issaver
dens sur le prix dé la Vente. 

Le di -ecteur du Diamond revint quelques 
olus tard trouver M. B o u r d a r i a t ; il l ' in-

tju'il ava i t u n acheteur, mai s « a » le 

Srix «psi lui é t a i t offert é t a i t de 60.000 fraaos. 
[. Boarder ia t accepta.; las tapisserie» furent 

donc vendues 
Or, p*r un tapiss ier auquel les Ooeelin* 

ava ient e t é tonnés pour des réparat ions , M. 
I u r d a n a t appri t nue as» tapisseries avaient 
é té vendaes par M. Issaverdens, non pas 60.000 
franc- maï s 118.TO0 francs. 

M. Chênebenoit a reçu ce t t e p la inte , que 
M. Bourdariat a développée en son cabinet . Il 
entendra prochainement M. Issaverdens pour 
lui demander des expl icat ions . 

LA QUESTION RELIGIEUSE 
en Espagne 

Les rapports avec le Vatican 
Le sert des Congrégations 

Pari», i er mars . — L e « Croix » publie la 
dépêche suivante de Madrid, touchant la 
quest ion des relations d ip lomat iques entre 
l ' E s p a g n e et le Vatican : 

Le gouvernement espagnol demandait au Va
tican de lui faire connaître s'il serait disposé i 
reprendre les négociations et à en linir avec- la 
situation équivoque créée par le départ de M. 
Ojeda. Daiu l'affirmative, il enverrait, comme 
ambassadeur, l'ancien ministre L'albeton. 

Seulement, M. CsanJejas priait le marquis 
Gcnzalès d indiquer que le gouveinement. ne sou-
mettrait pas au Vatican 1« projet de loi sur les 
Associations qu'il prépare, 1 informant qu'il 
pourrait donner son opinion par l'entremise du 
haut clergé, puisque une fois le projet lu aux 
fortes, son gouvernement ouvrirait une infor
mation nationale où Wus les citoyens et avec 
eux le» prélats, s'ils demandaient a être enten
dus, pourrait exposer leur opinion et celle de 
Rome. 

Le cardinal Merry del Val, s'appuyant sur le 
Concordat, a refuse catégoriquement. 

Le gouvernement fait savoir qu'il passera ou
tre, et dit qu'il laissera la responsabilité de la 
rupture au Vatican, qui n'a pas voulu admettre 
ces vues conciliatrices. 

M. Canalejas posera demain au Roi la ques
tion de confiance : ou s'en aller, ou continuer son 
programme antireligieux. 

La situation politique est véritablement grave. 
Les conservateurs, en effet, ne veulent pas ad
mettre la rupture. Un» crise ministérielle n'est 
pas improbable. 

LA REPONSE OU SAINT-SIECE 
R o m e , îer mars . — Plus ieurs journaux ont 

public des- nouvel les inexactes concernant l a 
réponse donnée par le Sa in t -S iège aux récen
tes ouvertures du g o u v e r n t m e n t e spagno l . 

Il est de fait que le smirvernement espagnol a 
récemment exprimé le désir de rouvrir les négo
ciations interrompues à la suite de l'approbation 
de la loi du cadenas, touchant la réduction des 
ordres religieux et des congrégations et l'inter
prétation des articles 29 et 30 du Concordat. 

Le gouvernement, espagnol déclarait en même 
temps que touchant à la loi des associations, il 
était prêt à entendre les observations dn Saint-
Siège lorsque le projet relatif à cette loi aurait 
été présenté anx Cortès. Il excluait ainsi les né
gociations proprement dites. 

Dans sa réponse, le Saint-Siège observait 
d'abord comme remarques préliminaires, que les 
ordres religieux et congrégations se rangent 
parmi les matières essentiellement ecclésiastiques 
et qu'en outre, ils ont été en Espagne expresse 
ment visés dans le Concordat, qui est aussi la 
loi de l 'Etat; que l'article 46 du Concordat lui-
même exi^e explicitement, en cas de difacultés. 
des négociations entre le Souverain Pontife et le 
Roi. potir aboutir à une entente amicale; que 
paie conséquent le Saint-Siè^e ne '•onsidérait ni 
conforme à sa dignité, ni expédient que le gou
vernement espagnol entendit seulement le consul
ter sans supposer la nécessité d'un BLUSid, 

Sous le bénéfice 4e ces observation», le Saint-
•Siège déclara que pour donner une nouvelle 
preuve de son désir de concorde et nonobstant 
lé vote de la koi du cadenas, il consentirait à 
renrendre les néejociations aux (onditions sui
vantes: 1* nue les nouvelles négociations sur les 
ordres rel^ienx et les corr|rrégatioûs aieitt pour 
point de départ les dispositions du Concordat et) 

les principes du djvjit caeoo , 
a'airCur» i l'article « du C u a i i i l i É , en sert» 
qa'sncune asodification de la attention jarièsna* 
aetasslle de» ordres reKffcnva et des çcjljrrfMtiaa» 
ne soit introduite sans astnrd panaient» »vee le 
Bamt-Siège; 1 ' que par une nnaaf ia ian Ioni
que», les négociations se tsade. it à cette parti* 
de la loi projetée sur le» sssoa.tsieiis, ejaà inte-
res»« lie associations relispeana» ; i' ne* «haras» 
les négociations, le gouvernement eapnsnei •'abs
tienne de dicter des dispositions qui puissent pré
venir les- résultats des négociation» eUes-méroet 
ou leur préjudteier. 

T e l l e s sont , d'après l'« Osservatore Roma-
no »| les véritables condi t ions a s s i g n é e s par le 
Sa int -S iège à la reprise des négoc ia t ions . 

Faits Divers 
Les millionnaires en France 

D'après une statistique successorale, les mil
lionnaires «e répartissent ainsi dan» notre pays : 

Il y a v a i t ^tn i'rance 12.378 individus ayant 
de un i deux militons de fortune; 5.006 de deux 
à cinq million»; 1.318 de cinq a dix taillions: 
339 de dix i cinquante millions i 58 ayant cin
quante millions et plus. 

"Bagarre sanglante à La ViVette 
U N M O R T . — D E U X B L E M E S 

Paris, l«* mars. — De» «cents qai se trou
vaient en faction, boulevard de la Villette, en
tendirent des coups de revolver partir d'un 
Croupe d'individus qui se qnerellaient. A l'appro
che des agents, ces individus prirent la fuite, 
emportant avec eux un blessé. 

Sur la chaussée, baignant «ans une mare da 
sang, gieaient deux j e a i e s gens : Edmond De-
vriès, a«é a» 21 ans, chautfeva, demeurant. 21, 
impasse Dupuy, et Henri Didier, âfié de 25 ans, 
cimentier, demeurant, 18. même impasse. 

Le premier avait été atteint d'une balle de re-
vol .er derrière la tête; le second, d'un coup de 
couteau derrière l'omoplate droite. l ie ont, teus 
les deux, reçu des soins à l'hôpital Saint-Louis, 
où ils ont été admis d'urgence. 

Les agent» mirent en état d'arrestation un 
nommé Eugène Franzini, âgé de 40 ans, demeu
rant rue des Haies, et le consignèrent à la dis-
r l a s s a dé M. Bect*rd. commissaire de police, 

fut trouvé porteur o'un revolver charge de 
six balle» et d un coup de poing américain. 

Quelque teaspe après cette arrestation, le phar
macien du numéro 12 boulevard^ds La Villette, a 
requis des gardiens de la paix pour conduire à 
l'hôpital un individu grièvement blessé; mais ce
lui-ci est mort en cours de route, et son corps a 
été envoyé à la Morgue. 

On suppose que cet individu a été blessé an 
cours de la rixe du boulevard de la Villette e t 
que c'est lui que les individus qui prirent la 
fuite emportèrent à l'arrivée des agents. 

Suicide d'an dragon 
Pari», 1" mars. — Un cavalier du 7" dragons 

qui avait loué cette nuit une chambre dans un 
hôtel du quartier Saint-Georges, s'est tiré un coup 
de revolver dans la tête. 

Il est dans un état désespéré. 
Bien qu'il se fût inscrit sous le nom de Jacques 

CoTbe, venant de Containebleau, on croit qu'il est 
le fils d'un général connu. 

Un professeur d'escrime tué 
dans un assaut 

Nantes, 1" mars. — Un affreux accident d'*«-
crime s'est produit ce matin à la salle du Cercle 
de I'érpée, rue Duçommier. Un tireur, M. Fabriee, 
fsissk. assaut avec un des maîtres de salle, M. 
Paul Carri l ion. lorsque sur une touche très vive 
su biceps l« lame de M. Fabries se brisa à dix-
«entimètres du bouton et le tronçon s'enfonça pro
fondément dans la poitrine de M. (\-irTTcrton qui 
fut traversé de part en part. Le maître d'armes 
tomba foudroyé sans prononcer une parole. D était 
âué de vingt-huit ans, marié, père de deux en-
lents. Son père est maître d'armes à Paris. 

La douleur de M Farrriès, auteur involontaire 
de cet horrible accident, est navrante. 

Dramatique suicide 
sur la Voie ferrée 

Lyon, Ier mars. — Au moment où l'express 
1812, allant de Lyon à Grenoble, traversait le 
point kilométrique près de la vure de Vénissieux, 
un individu, après s'être deuârraseé de son cha
peau et de son pardessus, se 'jetait du haut d'un 
talus sur la voie fériée. 

Le désespéré, un Kxasana Louis R âgé de 
31 ans. employé des postes e t télégraphes," neu
rasthénique, avait dit depuis longtemps qu'il 
voulait se détruire. 

Le désespoir du Voleur 
Paris, 1" mars. — Accompairné de l'inspecteur 

Bureau, du service de la Sûreté, M. Catrou, corr 
missaire de police du quartier de la Roquette, BC 
rendait ce matin, 97, rue du Chemin-Vert, pour 
procéder à l'arrestation d'un employé de com
merce, Charles Hernandez, inculpé d'abus de con
fiance au préjudice de son patron. 

A l'arrivée' des agents, Charles Hernandez sor
tit un revolver de sa poche et se logea une balle 
dans la tête. 

M Ostsna et l'inspecteur relevèrent le blessé et 
le conduisirent dans une pharmacie, où il reçut 
les premiers soins ; mais son état ayant empiré, on 
a dû le transporter i l'hôpital Saint-Louis, où il 
a été consigné à la disposition de la justice. 

Deux carriers ensevelis 
Versailles, 1" mars. — M. Louis Boollonnois, 

entrepreneur d'extraction de marne à Tremblay-

«nvCoMse, et sa» bena-pàre, ta. Pelai»»! , ont 
araarvé la mort dans une carrière on a» avaient 
essayé d'etayef s n e cessas* de marne. atrusqSxanWnt 
«a Jboenenvnt a» prodnùit, raooiivtaat les dserx 
bananes. Des sassars tarent sseaiiiteassiit erg» 
îiisssi mais lorssns MM. stouflanaoi» et DcJaèes» 
fusent retires, fit aevaieat cessé de vivre. Le en*-
teur Dacourt. de xthrv, ne put Cas constater tant 
décès; ils avaient sa la crin* fracturé et l a «•> 
loua* vertébrale U i i i i . 

. Suicide d'une jeune fille 
à "Bône 

Tffine, 1 e r mars. — Mlle Marie rJestmt'hias, 
Agée de 23 ans, vient de mettre fin à ses jour» 
en se tirant un coup de revolver dans la poi
trine. 

La malheiwenise avait été assaillie, il y a plu-
meurs mois par de« indigènes qui s'étaient li
vrée] sur sa personne ù d'odieux attentats, et de
puis, elle donnait des signes de profonde t n s 
M M 

-Un drame conjugal 
en S arda igné 

• Une comtesse arrêtée 
Ella aurait fait a s s a s s i n e r son mari 
Rome, 1" mars. — La .polioe de Bolotona (KPJ-

daigne), a arrêté la comtesse Salvatonca Zolo, 
une très riche propriétaire de la région. 

Cette grande dame est accusée d'avoir fait assas
siner par des brigands son mari, le comte Gavino 
del Itala, parce qu'il s'opposait au mariage de 
leur fille avec un capitaine de cavalerie. 

Le feu dans une caserne 
Viort, le 1" mars. — Un très violent incendie a 

éclaté ce matin, à huit heures, au quartier de ca
valerie occupé par le 7* régiment de hussards. 

Le feu s'était déclaré au-dessus des écuries du 
premier escadron dans un magasin où étaient 
amasséa des approvisionnements de sciure de bois. 
Très rapidement il prit de grandes proportions. 

Aussitôt que l'alarme fut donnée, les chevaux 
furent emmenés loin du sinistre. En même ternie 
les hussards commençaient à -attaquer le feu. et 
les pompiers de la ville accouraient. Cinq pompes 
furent mises en batterie et après trois heures 
d'efforts l'incendie était complètement éteint. 

Les dégâts s'élèVcnt à une trentaine de mill-
francs. Une centaine de mètres carrés du bâtiment 
ont été brûlés. Aucun accident n'est à déplorer. 

U Bodget de l'Armée ftllimandi 
Exercices des tirs sur des cadavres 

iEerlin. 1er mare. — Dans la discussion générale 
du budget de l'armée a » Reichstag, un député de
mande s'il est vrai qs'à Spandau, des soldats aient 
tiré ffur des cadavres. Le général de brigade Wan-

1 «VI, directeur du département e n mil 
Guerre, fait la i l'eianss servante : 

» Il y a quelpœs sasean, j e » marqua de tir BTJT_ 
• sa cadavres ont eu lien & Spandan nota- s'assurer* 
a* la lesceoe pénétsatina àm armes moderne»; ce» 
•assis, «ni ont eu fca • ailleurs sur des pièces 
—Ifrîmiiiain et non sur des cadavre», DU», sont in 
ai» easaeée», dans l'intérêt de la chirurgie en 
tesapa de anerre. Pas on des tireurs ne voyait 
quêtons enose de «es pièces anatomiques qui 
étaient enveloooées dans de la toile ou cachées der
rière d» la toile. • . . 

Le ministre de la Guerre aussi insiste BUT ce 
fait que ces essais sont une nécessite' ayant un but 
humain. 

Les orateurs des partis bourgeois se sont pro 
nonces dans le même sens, pendant que les socia
listes condamnaient sévèrement ces essais, dans 
cette bvpothèse que ces essais avaisnt lient pour 
habituer les soldats à tirer sur des êtres humains, 
ce qai a été contredit par le Gouvernement. 

La Mert du Lieutenant Marchand 
A U MAROC 

SmB eerps est remet eeQeeseey 
N o u s avons annoncé que le corps du lieute

nant Marchand, orig inaire du Quesnoy et tué 
au Maroc, serait ramené dans cette ville, où 
habite encore la mère du valeurenx officier. 
L e s res te s de Marchand arriveront s a n s doute 
au Quesnoy , c e mat in , jeudi. D e s funérail les 
so lennel les seront faites au jeune héros ; e l les 
seront cé lébrées probablement le lundi 6 
mars , à onze heures du matin . 

Voic i , à ce sujet , la lettre adressée par M. 
le ministre de la guerre à M. le maire du 
Q u e s n o y , qui lui avait demandé des rentei-
g n e m q n t s sur les c irconstances d e U mort de 
Marchand : 
Une lettre du mlnis tr* de la Cuerre a u maire 

du Quesnoy 
Par lettre du 30 janvier dernier, vous avez 

bien voulu me demander quelques détails SOT les 
circonstances dans Lesquelles le lieutenant Mai 
chand a trouvé la mort. J'ai l'honneur de vous 
fàtrc connaître ci-après les renseignements fournis 
sur cette affaire par les rapporte officiels : 

Le lieutenant Maroliand était parti du camp du 
Boucheron, le 9 janvier, avec le capitaine Nancy, 
son chef et 34 goumiers, dans le ont de visiter 
des tribus des confins nord-eet de la Chaouia, qui 
avaient demandé notre intervention. La tournée 
«était passée sans incident et elle touchait à 
fin. lorsque le 14 janviei, le nutuvais temps et une 
abondante couche de neige retardèrent sensible
ment la tnsrohe du détachement. Vers six heures 
du soir, la nuit étant venue, la petite troupe se 
trouvait encore à environ trois kilomètres de la 
casbah Merchoueh, dans un terrain difficile, lors 
qu'elle fut subitement attaquée en arrière et sur 
son flanc gauche par une bande de dissidents.rVur 
se dégager, nos goumiers, leurs officiers en t£te, 
chargèrent successivement sur deux mamelons oc
cupés par les Marocains, qui en furent cliasee*. 

En arrivant sur le second mamelon, le ct^pitaind 
Nancy eut son aheval blessé et se trouva démonté, 
tandis que le lieutenant Marchand et sa troupei 
emportés par leur élan et trompés par lobscunte , 
redescendaient la pente opposée et s'Sfsfnsnannal 
dans un ravin escarpé et boisé, sans issue pour 
des cavaliers. C'est là que le jeune et eniusan 
officier fut tué, sans que ses compagnons, dans la 
nuit, pussent s'en apercevoir de suite. 

Le corns fut rapporté à Casablanca, où eurent 
lieu, le 25 janvier, des obsèques solennelles. Tou
tes les troupes françaises de la earnison. les trou
pes espagnoles, le corps consulaire et im grand 
concours de population y assistaient. Les colonies 
françaises et étrangères ont tenu à exprimer leur» 
sentiments de profonde symputhie pour ! officier 
victime d un odieux guet apens. 

J'ai donné, d'autre part, des ordres pour que 
tout ce qui appartenait au lieutenant Marchand 
fût adressé à Mme -v-etrve Marchand, dont '<• deVr 
si naturel de conserver ce» précieux souvenirs aura 
ainsi pleine satisfaction. 

Ce document comporte en outre des extraits 
de s d i scours prononces à Casablanca , lors des 
funérail les céèèïbrées au Maroc, par le i o n -
mandant S i m o n , chef des g o u m s , et par le 
général M o i m e r , commandant le corps de dé
barquement de Casablanca . 

Dernière Heure 
0E H0S C0RKESPQHBAHTS PARTICULIERS I M l « SPEC/AL 

La Crise 
Ministérielle 

Lu difficultés rmcontréss 
par M. Unis pur former II CiDinit 

Les refus et les nouvelles 
défections 

Par i s ier mars . — Ce soir à 6 heures 4 ° . 
M Berteaux communiquait en la donnant 
c o m m e certaine la l is te , que nous vous ayons 
té légraphiée e n la isant remarquer i:u en dcpit 
de» assurances du député de Seine-et -Oise , 
cet te l iste n'avait rien d'officiel. 

A 6 heures 50, M. Moni s considérant lui 
auss i son minis tère c o m m e fait, se rendait à 
nElysee , po«r e n informer le Président de la 
Républ ique . 

A neuf heures , les nouveaux minis tres se 
réunissaient et de redoutables fêlures se fai
saient jour. D'abord M. Poirier, invoquant son 
grand-âge déclarait que décidément il ne pou
vait accepter l'offre de M. Monis . Pu i s , M. 
j e a n n e n e y exposait qu'il s'était marie out 
récemment et qu il préférait se consacrer a sa 
fanlille plutôt qu'aux afiaires publ iques . 

M. Monrs qui n'avait trop rien dit V M 
Poirier, s'emporta devant les déclarations de 
M. Jeaxmeney. V o y o n s , s'écria-t-il , on ne (ait 
pas {a. N o n , ça ne se fait pas. 

M. Jeanneney ne se la issa point convaincre . 
Lr malheureux M. Monis n'était pas au bout. 
Se s co l lègue» se mirent en effet à discuter le 
portefeui l le de M. Mess imy . i l s avaient appris 
que l 'attribution des co lonies à ce dernier soû
lera i t une tempête r h e i l es députés co loniaux , 
dont le député de Paris , proposa naguère la 
suppress ion . 

M. M e s s i m y convint lu i -même, qu'il y avait 
U u n * difficulté. On remit à plus tard pour la 
trancher. 11 fallait d'abord parer aux défec
t ions . 
' P o u r remplacer M. Poirier, on décida de 

s 'adresser i. M. P a m s , earuUur des Pyrénées -
O n e n t a l e s . Son acceptat ion fut considérée 
c o m m e ne devant p a s faire de doute. Pour 
donner un successeur h M. Jeanneney,_M. Mo 
Bis déc ida d t faire appel à M H e v l l e . anc e i 
m i i x i t r e d e s Affaires é trangères . M. Devel le 
e s t e n province. On courut au té léphone, et 
U M o n i i déclara par le fil à M Oeve'.le qii'i: 
dsait ind i spensable ou'il revint en toute hâte 
M «u' i l acreujtîlt d'entrer dans la combina i son . 

'On revint alors au cas de M. M e s s i m y , e t 
« • e n v i s a g e a l 'éventualité de placer M. M a - s e 
tans Colonies , l 'Agriculture devant revenir 
4 S S M e s c a s , à M. Fernand David . 

Vanssjnnaat. e n décida de la isser les dépu-
**• cotooiana se morfondre et l e portefeui l le 
• e n e*lon*ss resta a M. M e s s i m v 

U n e objection s 'é leva contre l'attribution 
d e s Affaires é trangères k M Cruppi, mai« M. 
Menue ferma. U boucaa de l'opinant en décla-
tnnt que M. Cruppi avait p i i , TO* très grande 
part c o m m e ministre de Commerce à U »olu. 
t j eu de« difficultés nui s 'étaient é levées avec 
dV» pu i s sances é trangères au sujet du tarif 
douanier , et que par conséquent , il était apte 
e>_«érer le minis tère du guai d'Orsay. 

•©n s e mi* ensu i t e a discuter le programme. 
•Vers, m i n u i t , l a -réunion «tait terminée , c t M. 

Monis fit à un journal is te qui l 'attendait , la 
déclaration suivante : 

Nous avons examiné toutes les questions et nous 
avons constaté que nous étions absolument d ac
cord. 

— Sur la réforme électorale aussi ? lui deman
de- fc-on. 

— Oui. «ur la réforme électorale comme sur tout 
]<• resta II me manque actuellement un ministre, 
le Garde des Sceaux. J'ai oBirt ce portefeuille a 
un. Ue mes amis. M. Dévoile J'aurai :-a réponse 
domain a midi, mais tenez pour certain que, que. 
qii , 11»- ^>lt, tout sers tint pour deux heures. 

A ce moment nous aurons une niuvolle réunion 
et Je présenterai ensuite mes collaborateurs au pré
sident de la République. 

Je verrai cl ailleurs domain M Frilllères pour le 
mettre au courant de ce que j ai lait aujourd'hui 
et de notre réunion de ce soir. 

Quant à la question des sous secrétaires d Etat, 
elle est encore en dise us ion. 

Là-dessus M. .Monis rentra dans ses appar
tements . 

D e son enté, M. Cail laux, interrogé au mo
ment de quitter l 'hôtel , se borna à cette brève 
déclaration ; 

t N o u s avons décidé de nous réunir, de
main , à deux heures. C'est ce que j e puis dire 
de plus sail lant. » 

L A S i n t e n t i o n s 
d e M. D e v e l l e 

Par i s , 1er mars . — L'acceptat ion de M. De
velle e s t fort douteuse . On pense généralement 
que s'il avait voulu entrer dans la combinaison 
il l 'aurait l a i t savoir ce soir, alors surtout 
que M. Monis le suppl iai t d'accepter. On ne 
cro i t -pas qu'il consente à avoir à côté de lui 
M. Màlvy, en qualité de sous-secrétaire d 'Etat 
aux Cultes et c'est sans doute pour cela nue la 
question des sous-secrétairos d'Etat n'a pas 
encore é t é réglée définitivement. . 

A u " petit bonheur " 
Les mécontents 

Paris , 1er mars. — D a n s le monde pol i t ique, 
on a l'impression que M. Monis se trouvant 
aux prises avec des difficultés qui a l la ient de
venir insurmontables , et voulu e n finir à tout 
prix au r e t i t bonheur. Il ne se diss imulait 
pas qu'un retard de douze heures risquait de 
m e t t r e sa combinaison par terre. Il a appris 
que la défect ion de M. Lebrun é t a i t inspirée 
par M. Poincaré e t que le refus de M. ciybille 
avait été conseillé à ce dernier par ses amis 
de In gauche démocratique. 

Ii no se dissimulait pas qu'un arrêt dans 
la formation du cabinet ul'uuc encore provo
quer d'autres départs. Alors, de concert avec 
M. I k t t e a u x , qui voulait lui aussi aboutir mal
gré tout , il a en quelques ins tants comblé tous 
les vides : o u x M a i r e s étrangères , M. tYuppi , 
qui avai t déclaré so lennelUment ne vouloir 
que le portefeuil le de la jus t i ce : anx t r a v a u x 
publics, que 1 orsonue ne voulait , M. Dumont , 
dont il n'étai t pas question durant t o u t e la 
journée , mais que l'on savait prêt à boucher 
n' importe quel trou ; a l'aiiricultnre, M. Masse , 
président de la commission de l 'enseignement ; 
aux colonies , M. Messimy, qui e s t en host i l i té 
avec les députés coloniaux e t plusieurs minis 
tres , ont é t é ainsi désignés . Leurs noms o n t 
été officiellement communiqué» k la presse 
avant inémi: qu'ils a ient été ^revenus. Même à 
u n e époque où l'on ne peut plus g'étonner d e 
rieu. ce la pavait fantast ique. 

On dit que M. Jeanneney qui depuis long
temps dés ire on portefeuil le a refusé celui de 
la Just ice , après avoir cons ta té que le nouveau 
Cabinet , était très mal vu au Sénat , tant par 

ici Clemeucisce» k raison de la présence de 

M. D e l c a s s é que par l e s adversaires du projet I 
d'impôt sur le revenu, à raison de 1 attribution 
des finances à M. Cail laux. 

Il n'y a pas jusqu à M. Combes qui ne soit 
mécontent . Il es t profondément blessé de ce 
que M. Monis qui a prodigué ses démarches 
n ait pas s o n g é à lui faire une vis i te de cour
toisie. 

Le nouveau président du Consei l est allé 
partout en effet, il n'a oubl ié que M. Combes , 
c e sont de s c h o s e s que le Petit Père pardonne 
difficilement. 

DANS LE SUD-0RANAIS 

L'At taque d ' u n C o n v o i 
p a r l e s B e r a b b e r s 

Colombécbar, i cr mars . — U n convoi libre 
comprenant une quarantaine de c h a m e a u x 
chargés de marchandises , parti ces jours der
niers pour Bou-IJtnib , a été attaeiué par un 
narti de Berabbers 'à Bil ibi la , s itué à 30 kilo
mètres de Bou Anen. Cinq so ldats qui escor
taient le convoi , leur appartenant, ont é t é 
tués. Les marchandises ont été la i s sées sur 
place par k s pil lards, mais les chameaux en
levés Les rronpe cle Bou-Anen sont part ies à 
la poursuite du Di jch . 

L'affranchissement des lettres 
tarant le Chambre tes Cenuemee* 

Londres , 1er mars . — A la Chambre des 
c o m m u n e s ? M. Samuel , ministre de s postes et 
té légraphes a déclaré qu il é.ait toujours im
poss ible d obtenir l 'affranchissement à 10 cen
t imes des lettres é c h a n g é e s entre la France et 
la Grande-Bretagne . 

D'autre part, le g o u v e r n e m e n t des Etats-
U n i s a exprimé le désir que la quest ion de 
l 'affranchissement de s lettres à 10 cent imes 
dans tout l 'Univers fut d iscutée par la confé
rence impériale britannique. 

Le sauvetage des ensevelis 
de "Berville 

R o u e n , 1er mars. — Voici de» détail» sur 
le sauvetage des m a m e u r s ensevel is de Ber-
ville-en-Caux. Avec angoisse, on se demandait 
si les enseve l i s a v a i e n t succombé. Toute la 
nui t , le t rava i l fut poussé avec act iv i té . A 
deux heures, on a en tendu un enseveli pressant 
les sauveteurs de redoubler d'act iv i té , a jeu 
t a n t qu'il manquai t d'air. L'émotion é ta i t 
grande parmi les témoins du drame. 

Enfin, à neuf l i eures et quart du matin, les 
pics des sauveteurs abattent la dernière cou
che de marne. Les deux rescapés à qui on a 
bandé les yenx pour éviter l é c l a t du jour, out 
é:é transportés sur des brancards à un ca fé 
vois in, où des so ins e m p r e s s é s leur ont é'.é 
donnés . Leur état est auss i sat isfaisant que 
poss ible . Le préfet et les autorités sont sur les 
l ieux. a 

Un grand incendiée Cherbourg 
U N C A P I T A I N E D E P O M P I E R S B L E S S E 

Cherbourg, 1" mars. — Un nouvel incendie a 
éclaté dans un immeuble situé ?0, rue Val-de-
Saire, où habitent de nombreuses familles. 

Le feu a pri» naissance dans les combles, « ù 
se trouve un dépôt d objets d'ameublement. 

Le capitaine des pompiers, M. Faillir'!, qui se 
trouvait avec trois de ses hommes dans l'escalier 
du deuxième étage, luttant contre le fléau qui sé
vissait sous 1? toit, reçut une charpente enflam
mée sur la tête. 

Grièvement blessé an cou, il resta cependant 
pendant plusieurs heure» sans vouloir recevoir de 
soins. Il ne se rendit & rhopital pour se faite 

panser que lorsque l'incendie fut complètement 
éteint. 

Les dégâte sont très importants. 

P R O M O T I O N S 

D A N S LA L E G I O N D ' H O N N E U R 

Paris , 1er mars . — Sont promus ou nom
més dans la L é g i o n d'honneur, officier : M. 
Bauclair . publicistt-, rédacteur en chef du 
t Petit Journal • ; cheva l i ers : MM. Gustave 
Babin, publ ic i s te à T a r i s , rédacteur à l'« Il
lustrat ion » ; Farvaton , chef du Cabinet du 
ministre des F i n a n c e s . 

DEVENU SUBITEMENT FOU 
DANS UN TRAIN 

Marseil le , 1er m a r s . — D a n s le train n° 2, 
expres se 2 8 0 0 0 Par i s , un v o y a g e u r de 23 
c la s se , n o m m é B o n j e a n , a été pris sub i tement 
de folie furieuse. L e s - v o i s i n s effrayés, purent 
tirer le s i gna l d'a larme Le train s'arrêta aux 
Arts et les employés de la C o m p a g n i e purent 
l igoter le malheureux qui a été ensui te ra
m e n é a T o u l o n . 

L E S J O U R N A U X D E PARIS 
de j eud i matin 

Paris, jeudi 2 mars 1911. 

LE M I M I S T E R E M O N I S 

De la Lanterne: 

c Personne ne peut voir en M. Monis le chef 
qu'il faut au parti républicain pour détendre avec 
énergie l'école laïque et combattre impitoyable
ment les congrégations. Fin compagnie de collabo
rateurs tels que .MM. Déliassé, l.'oustant et Chau
met, c'est à n'y rien comprendre. 1 

De l'Humanité : 
c M. «friand avait espéré tout au moins que le 

ministère nouveau serait un mélance informe, une 
combinaison bâtarde. C'est un ministère homo
gène, nettement radical, avec prédominance mar
quée des radicaux-socialistes. Voilà donc une si
tuation claire. > 

Du Fiqaro: 
c Le pays se demande comment M. Fallières, 

après avoir déclaré lui-même à M. Briand que la 
démission du cabinet telle qu'elle s'était produite 
au lendemain d'un vote de majorité n'impliquant 
aucun changement d'orientation politique, est allé 
du premier coitL* exhume,- M. Monis pour lui con
fier dans les circonstances les plus difficiles sans 
autre raison que son amitié personnelle le mandat 
oui exigeait le plu» d expérience, de savoir et 
d'autorité. » 

Du. Gaulois: 
1 T,a crise que tout le monde s'accordait à envi-

S»4rW comme longue et laborieuse n'aura pas duré 
trois jours. Nous avions eu tous le grand tort 
dans nos prévisions de ne pas tenir compte du for
midable appétit qu'avaient d u pouvoir M. Ber
teaux et se» amis, qu'avant les cuit, -. 
contrées M. Monis pe«rr irouvt'r un ministre des 
Affaires é t r a n g e s , un rrradero aurait J«sse la 
main, le» cambistes n'ont pas de «es scrupules. > 

De la libre Parole: 
« Aucune de» personnalités qualifiée» pour drri-

Cjr notre politimie ejrtérieirre n a consenti à se 
ixiurvoyer avec les Menis et le» Berteaox. Pie* 
que de" reconnaître l'impossibilité de leur combi
naison, les oombistes en* «référé compromettre 'e 
prestije de la France an dehors. Pour bouquet, on 
nous donne Caillaux aux finances. Avec lui le ma
laise envahit le monde des affaire» et* l'inquisition 
menace le» foynrs, » 

De lMutorir* : 
• De qnol se prévaudrait la nouvean ministère! 

r»e son prosramme? M n en a point. Il n'a que de» 
expédients: de la nouveauté de ses membres? ce 
sont tous de vieux chevaux de retour; du prestfjrs 
de son chef? ce serait exapéré. même sur les bords 
de la Oaronne. on n'oserait. Nul ne prendra au sé
rieux un pareil irouvernement, c'est un cortège d» 
carnaval, rien d'autre. • 

De la Brpftbfiait* Franraiê* .-
« Nous voici bien franchement revenu» en plein 

régime abject. Les mare» stagnantes ont débordé; 
c'est le combisme Intégral avec truite» ses consé
quences, mais qui au moins n'essaie pas (te as <u> 

slmuler sournoisement, derrière certaines apparen
ces décentes que nous avons pu prendre au moment 
de la démission de M. Briand. • 

De VEcho de Paris : 
c A chacun des remaniements qu'elle subit, la 

combinaison Monis devient un peu plus mauvaise, 
un peu .plus ridicule, un peu plue inquiétante. Le 
parti radical, s'il manque d'hommes, possède une 
réserve inépuisable de sous-vétérinaires. M. Monis 
y a puisé largement. Mais avec ces non-valeurs, 
ce ministère de carnaval sera simplement grotes
que. » 

Du Eayrptl: 
c Dans une même équipe. 'M. Mcni» a su faire 

entrer un ensemble de collaborateurs dont un» 
seule fi:e non aurait suffi à donner du lustre à 
un (rrand ministère. Le ministère Monis compte 
des talents, des énergies, des dévouements, des 
aspirations démocratiques. Tous, quelle que soit 
la nuance de leur républicanisme, n'ont pas de 
passé à faire oublier les erreur» de jeunesse à ra
cheter. » 

Nouvelles Régionales 
L'ASSASSINAT CE MJNKERQUE 
L'ARRESTATION DU COUPABLE 

Hazebrouck, 1er mars . — L'enquête m e n é e 
par la g e n d a r m e r i e d Haxebrouck au sujet de 
l a s s a s s i n a t d u mécanic ien du « Cordoba », 
a appris que j e n t r e c h , le meurtrier, a été vu 
à H o n d e g h e m , mardi , où il prit une voiture 
pour se rendre à Lbbl inj jhcm, d'où il repartit 
par le train de 3 h. 1S i:our Saint-Omer, où ;1 
ne quit ta pas la gare . Après avoir c h a n g é une 
livre s ter l ing , il prit le train ouvrier à dest ina
tion de Aire et a l la à Bcrguet te et à Arras. A 
H o n d e g h e m , on a trouvé dans un fossé où i l s 
avaient été jetés par l 'assass in , le portefeuil le 
de la v ic t ime , contenant le contrat d 'engage
ment au n o m de Schutt c o m m e mécanic ien , 
des cartes de v i s i te à son n o m , des lames de 
rasoir, et un t rousseau d'environ trente c lefs . 
Ces p ièces ont été m i s e s sous scel lés et dépo
sées au gTeffe du tribunal, qui les fera parve
nir à D u n k e r q u e , où Jentrech va être trans
féré. 

Violent incendie à Abbeville 

Mardi soir, vers neuf heures , un incendie 
d'une ex trême vio lence s'est déclaré dans les 
m a g a s i n s de M. Legrand, marchand de cuirs . 
Le feu, un instant m e n a ç a le co l l ège de j eunes 
filles s éparé du m a g a s i n par une i m p a s s e . L e s 
pertes , couver te s par des as surances , sont con
s idérables . U n pompier , M. Vio l l i e i , a e u les 
deux bras br isés pendant les opérat ions de sau
ve tage . 

L'agitation ebaz lesdackers te Beeleeee 
A l a sui te d'une réunion tenue à la Bourse 

du Trava i l , les grév i s t e s ont refusé d'accepter 
les d ix c e n t i m e s d 'augmentat ion à 1 heure pro
posée par les entrepreneurs. I ls réclament l a 
s u p p r e s s i o n des bennes automatique». C'est 
donc la cont inuat ion de la grève s a n s g r a n d 
espo ir de la voir terminer rapidement . 

Gra-r* accident d'automobile 
à Lille 

Mercredi matin, vers quatre neores. Mm» Sera-
phlne Vandenberghe. 69 ans. passait, rue des Fos-
tes. avec sa baladeuse chargée î e légumes. Soudain 
arriva, dans l'obscurité, une automobile conduite 
par le chauffeur Descamps- Ce dernier n'aperçut 
pas à temps la marchande. Un choc violent se 
produisit. La voiture fut culbutée et la malheu
reuse vieille femme renversée sur le pavé. La bles
sé», qui porte deux fractures à la Jambe droite et 
une plaie a la tête, a é/A admise * l'hôpital salnt-
Sauveur 

son occupée par M. Scfiryve. Les perle», couvertes 
par une assurance, s'élèvent a SO80 rrancs. 

UN AOODENT MOftTCL A CALAI». — M Arthur 
Gullbaut, 27 ans, chauBeur. a aie atulnt au vtn:re 
par la manivelle d un treuil et a succombé à la 
suite de cet accident. 

MOBT D'ÏTMOTTCrN A B A I L L E U L . — 
Lundi, vers cinq heures, un commencement d n 
cendie^ se déclarait au 28 de la rue des Moulms, 
occupé par M. lssabel. Mme veuve Lecomte. tante 
du locataire. 76 ans, effrayée par ce eusssnence 
ment d'incendie, est morte quelques heures apjvs 
des suites de la violente émotion qu'elle avait 
ressentie. 

V I O L E N T I N C E N D I E A T H I A N T . — Di
manche, ver» dix heures et demie du soir, un in
cendie a détruit la ferme de M. Bs-eueq. Les n*. 
Kàts, couverts par une assurance, atteignent dix 
mille francs. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A ROUSAIX 

ROUBAIX, mercredi. 1er mars ÎMI 
2 h. soir. 9* au-dessus de léro, 7)0. beau temps 
5 h. soir, s' au-dessus de séro, 771. beau teni|« 
9 h. soir. 6" au-dessus de zéro 772, beau temps 
. . Jeudi ï mars Ixfl. 
Minuit, e* an-dessus de zéro, 773, beau tenu*. 
S te niaUn, 6* au-dessus de rero. 779, beau temps. 

PARIS, mercredi, 1er mars. _ La déprtesioa 
dont le centre était nier au sud de l'Islande sa 
déplace vers l'est et s'étend sur l'Europe centrale. 
Le minimum barométrique se trouve ce maun pru 
des côtes de la Norvège C734 nuu. La pcossiou s es» 
élevée rapidement sur 1 ouest de 1 Euroi<e. Elle 
atteint 77-2 mm. dans le nord de la péninsule ibé
rique. 774 mm. sur le gotfe de Gascogne. 

Le vent est a*eex foi-t ou fort d'entre ouest et 
nord sur la Manche, modéré sur l'océan, faible 
sur la Méditerranée. 

Des pluies sont tombées dans le nord et loues» 
do l'Europe. En France, on a recueilli 19 mm. 
d'eau a Cherbourg. 8 a Chai'levUJe, 6 a Besancon, 
4 S Brest, 3 a l'aris. - à Nantes et à B i a m u La 
température s'est abaissée sur nos régions, excepté 
dsip-- le sud-est. 

Ce matin, le thermomètre marqua i : -JSf à Mos
cou, +»* à Nantes T à Parts. 8- aTôulouse 17- i 
Alger. O nnotalt : —1' au nuy de Dôme, r au 
Vewoux. 9* au pic du Midi. 

En France, des averses sont probables dans le 
nord et l'est avec temps frais. A Paris, hier, la 
température moyenne (10*) a été supérieure de :>•« 
& la normale u V. A la tour Eiffel, température 
maximum. 9*7; minimum, 4"S. 

Monte Carlo, a 10 heurs» matin, +19'; à midi 94*. 
Temps très beau. 

OBSERVATOIRE MUNICIPAL (Rcgien Parisienne) 

Des averses fournissant en moyenne 3 mm. d'eau 
sont tombées pendant la nuit dernière, de l u i i 
à minuit 35 et de 3 h. 35 a 4 h 15 

Ce matin, le ciel présente « e larges sclalrcits et 
le vent souffle du nord-ouest, avec une vitesse voi
sine de 9 métrés par seconde. 

La température a un peu fraîchi, sans cependant 
fournir de mlnima Inférieurs à V. 

La pression barométrique, qui passa par un mi
nimum hier v e w » heures du soir, s'est relevée ra
pidement depuis minuit; à midi elle atteint 76a 
mm. s. 

C o t o n s A m é r i c a i n s 
New-York, l " mars. 

C O U R * D E C L O T U R E 

attribue a un vice de construction d'une rhpmlnsV 
a détruit, mardi, t cinq heures au matin. 1a mai-
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